
Discours introductif en hommage à Jean-Claude Deville

29 mars 2022

J’adresse pour commencer mon salut et mes condoléances
à sa famille, qui nous écoute en visio-conférence.

L’annonce de la mort de Jean-Claude a suscité beaucoup
d’émotion  à  l’Insee  et  dans  le  Service  statistique  public,
ainsi que dans le milieu international (Canada, partenaires
européens..). C’était un grand personnage, à la fois sur le
plan humain et sur le plan intellectuel, sa disparition nous a
beaucoup peinés.

Aurait-il été là en 2021 pour les vrais 30 ans des JMS , au
moment où celles-ci auraient dû avoir lieu, s’il n’y avait pas
eu la Covid ?

Comme  chacun  sait,  Jean-Claude  DEVILLE  a  été
l’inventeur  et  le  créateur  des  JMS  en  mars  1991.  Pour
comprendre ses motivations et ses objectifs,  je reprendrai
les termes de l’introduction qu’il  en a faite  en 1991, qui
figure dans les Actes de cette première édition.    

« Le  premier  pari  de  ces  Journées  était  de  donner  une

expansion concrète de cette communauté en la rassemblant

dans un même lieu pendant deux jours.

Le  second  pari  est  de  faire  sentir  aux  «statisticiens
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praticiens» que les  méthodes de la  statistique sont  utiles

pour faire de la statistique.

Le  troisième  pari  était  de  monter  une  manifestation  de

niveau scientifique élevé, quitte à mettre  la barre un peu

haute pour une partie du public ».

 

Nous avons donc décidé d’organiser cette session spéciale
en  ouverture  de  l’édition  du  trentenaire  pour  lui  rendre
hommage.  Une autre  session,  la  session 15,  mercredi  30
mars  à  15h50  en  salle  Stephenson,  sera  consacrée  aux
développements théoriques en échantillonnage et baptisée
« mélanges en l’honneur de Jean-Claude DEVILLE ».

Biographie

Né à Toulouse le 3 mars 1944, fils d'un gendarme et d'une
« femme au foyer »,  il a fait ses études au lycée de Reims
où  des  enseignants  ont  perçu  ses  capacités  en
mathématiques  et  l'ont  encouragé  à  se  présenter  à  des
concours. Il a obtenu notamment le 2ème prix au concours
général en mathématiques et a été admis au lycée Louis Le
Grand, avant d'intégrer Polytechnique puis l’Ensae. 

Passionné par les modèles mathématiques, il aurait rêvé de
travailler  pour Météo France,  mais il  s'est  aussi vraiment
passionné pour tout ce qu'il a fait à l'INSEE. 

On ne passera pas en revue, faute de temps, tout ce qu’il a
fait à l’Insee : démographie, sondages (échantillons-maîtres
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1983 et 1990), recensement rénové de la population... 

Il était très curieux de tout, notamment d'histoire, amateur
de  musique  (jazz  surtout)  et  de  cinéma,  de  sport  (il  a
longtemps  joué  au  basket),  joueur  d'échec  également  (il
s’était réinscrit en club après sa retraite, à Hillion, dans les
Côtes d'Armor, près de sa maison de vacances, et s'y était
fait plusieurs bons amis). 

Les témoignages

- Pour lui rendre hommage, nous avons choisi cinq témoins
que  je  vais  vous  présenter,  qui  reflètent  différentes
générations  de  statisticiens  théoriques  ou  appliqués  dans
différentes disciplines. Celles-ci sont principalement en lien
avec  la  théorie  des  sondages  et  des  enquêtes,  mais  pas
seulement,  tant  étaient  grands  et  diversifiés  ses  centres
d’intérêt scientifique, en se limitant cependant au monde de
l’Insee, du Service statistique public et des écoles (Ensae,
Ensai), ce qui est certes réducteur. 

- Les cinq témoins sont : Dominique LADIRAY et Olivier
SAUTORY,  qui  l’ont  accompagné  comme  « pères
fondateurs des JMS », Pascal ARDILLY, Yves TILLÉ et
Guillaume CHAUVET. 

-  Chacun d’eux vous parlera des  travaux qu’il  a  réalisés
avec  lui  et  auxquels  il  a  contribué,  à  des  moments
particuliers  de  sa  carrière,  et  de  quelques  souvenirs  de
tranches de vie vécues en sa compagnie.
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-  Pour ma part :

• Je n’ai pas travaillé directement sous sa direction (je
suis arrivé à l’UMS quand il en est parti (1999)). Il en avait
pris  la  première  direction  (la  division  Sondages  s’étant
élargie en UMS) mais il a été un « homme-ressource » de
multiples fois pour les sujets sur lesquels j’ai travaillé.

• J’ai  entendu  parler  de  Jean-Claude  pour  la  première
fois  a  été  à  propos de son cours  à  l’Ensae de processus
aléatoires du 2nd ordre, réputé très compliqué …, que je n’ai
pas suivi (1979-1980).

• À propos  de  l’enquête  Vacances,  je  l’avais  sollicité
pour m’aider à répondre à une question d’un groupement de
communes  bretonnes  qui  voulaient  démontrer  que  leur
fréquentation touristique avait baissé suite au naufrage de
l’Amoco-Cadix  et  à  la  marée noire  qui  en  était  résultée,
dans le but d’obtenir réparations au tribunal correctionnel
(1984).

• Dans le projet  CAMME (mensualisation de l’enquête
de  conjoncture  auprès  des  ménages),  il  avait  inventé  un
mode  de  tirage  de  l’échantillon  téléphonique  dans
l’annuaire papier en 1985.

• Sur  l’enquête  Emploi,  dans  le  projet  de
trimestrialisation puis de mensualisation : il avait fortement
regretté que toutes ses préconisations n’aient pas été suivies
(1995-1998). En même temps, j’avais apprécié son soutien
quand un prestataire  ne  connaissant  rien  à  l’affaire  avait
voulu s’en mêler (« J’aime ton ton alerte », m’avait-il dit...) 
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• Je  l’ai  retrouvé  ensuite  comme  initiateur  du  RRP
(1999-2000),  j’ai  participé  à  un  groupe  de  travail  dans
lequel  il  était  leader,  amateur  de  dialogues  scientifiques
« musclés »..

• Il a a été aussi critique dans le bon sens du terme et
ironique :  à  propos  du  projet  Octopusse  (nouvel
échantillon-maître issu du recensement en continu), il avait
évoqué la « parabole des chefs locaux », pour s’inquiéter du
fait qu’on demande l’avis des Directeurs régionaux sur les
échantillons tirés...(2009). 

• Il  a  été  un grand contributeur  aux JMS.  J’en  profite
pour dire que Yves TILLÉ a construit une bibliographie de
ses écrits qui est impressionnante. Elle sera installée sur le
site internet des JMS.   

• Et, bien sûr, il m’a transmis le flambeau des JMS en
2000,  tout  en  ayant,  lors  de  la  dernière  édition  qu’il  a
organisée en 1998, assuré la montée en puissance qu’elles
ont continué d’acquérir par la suite : de l’Ensae en comité
restreint  à  Bercy  dans  le  grand  amphi  Pierre  Mendès-
France.  

C’est  ce  que  soulignait  Michel  GLAUDE,  Directeur  des
Statistiques  démographiques  et  sociales,  en  clôture  de  la
7ème édition des JMS, le 5 décembre 2000 : 

« Il  y  avait  passage de témoin,  transmission  de « bébé »

entre  une  équipe  qui  avait  organisé  les  Journées  de

Méthodologie  Statistique  précédemment  et  qui  avait

consacré  beaucoup  d’énergie,  d’affection  à  cette

organisation,  et  une  nouvelle  équipe  qui  les  a  prises  en
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charge. […] Tout ça, c’est l’UMS [créée par Jean-Claude

DEVILLE en 1994],  mais  l’UMS bouge et  change aussi.

[…]  Je  crois  que  c’est  une  belle  leçon  sur  la  façon  de

transmettre et de poursuivre un objectif ».   

Conclusion (après les témoignages):

- Les auditeurs ont la possibilité, s’ils le souhaitent, de nous
envoyer d’autres témoignages écrits que nous transmettrons
à sa famille.  Contact :  Pascal Ardilly (Insee) / Guillaume
Chauvet (Ensai)

-  Le groupe Enquêtes  de la  SFDS  présidé par  Aurélie  a
proposé au conseil de la SFdS du 22 mars de donner le nom
de  Jean-Claude  Deville  au  prix  que  le  groupe  attribuera
chaque année alternativement à un article de recherche et à
un  autre  issu  d’un  pays  en  développement,  et  dont  la
présidence  du  jury  a  été  confiée  à  Jean-Jacques
DROESBEKE ici présent.

- Guillaume Chauvet a écrit un article sur Jean-Claude dans
« The Survey statistician »

- Pascal Ardilly a écrit un article dans la revue ‘Statistique
et société’ de la SfdS.  

Plaçons donc ces JMS dans le souvenir et sous le patronage
de Jean-Claude DEVILLE ! 

Marc CHRISTINE
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